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en plus de 
préparer 
au baptême,  
il y a une 
nécessitÉ 
d’accompagner 
les parents, 
le parrain et 
la marraine, 
selon une 
approche 
catéchuménale.

« Nous voulons faire baptiser 
notre enfant »
1.	 Des parents demandent le baptême pour leur enfant. Il y a de quoi s’en 

réjouir, même s’ils n’ont pas toujours les mots pour parler de leur foi. Leur 
demande effectuée est pour leur tout-petit ou leur enfant de 2 à 6 ans. On 
peut s’émerveiller de l’action de l’Esprit Saint dans leur vie qui les appelle 
à faire une telle option. Certes, leur choix est à contre-courant de celui 
de plusieurs autres parents qui ne font pas baptiser leur enfant. En effet, 
notre société, marquée par la sécularisation, la laïcité et l’indifférence reli-
gieuse, impacte grandement le choix des parents. Cela inclut les parents qui 
demandent le baptême mais qui sont peu enclins à poursuivre l’éducation 
de la foi de leur enfant et à cheminer avec leur communauté chrétienne. 

2.	 Les jeunes adultes québécois d’aujourd’hui n’ont pas fréquenté l’école 
catholique durant leur enfance. Selon leur contexte familial, ils possèdent 
un héritage plus ou moins chrétien. Certains sont engagés sur le chemin 
de la foi, d’autres se présentent comme « croyants non pratiquants. » Alors 
se pose une question : comment accueillir et accompagner ces parents à 
l’occasion du baptême de leur enfant ? On ne peut y répondre sans tenir 
compte du contexte missionnaire actuel qui nécessite, en plus de préparer 
au baptême, d’accompagner les parents, le parrain et la marraine, selon une 
approche catéchuménale. Celle-ci met l’accent sur une première annonce 
de l’Évangile afin de cheminer dans la foi de manière progressive et plus 
ajustée au vécu de jeunes adultes. (Voir annexe 1).

3.	 Alors, il devient possible de prendre au sérieux ces paroles du Ressuscité : 
« Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du 
Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que 
je vous ai commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin 
du monde. » (Mt 28, 19-10). Cet appel précise la mission que le Christ a 
confiée à ses apôtres et qu’il nous transmet aujourd’hui : « Allez ! Faites des 
disciples ! » 

4.	 Ces orientations diocésaines sont d’abord le fruit d’un discernement com-
munautaire vécu avec un groupe-témoin formé de parents, d’accompa-
gnateurs et accompagnatrices en pastorale du baptême, de prêtres ainsi 
que de diacres. Elles tiennent compte aussi des résultats d’une consultation 
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menée au sein du conseil diocésain de pastorale, du conseil presbytéral 
et de l’équipe des services diocésains. Ce document traite de l’équipe 
d’accompagnement, des attitudes déterminantes pour cheminer avec les 
parents, du soutien à la quête de sens et à la vie de foi, de la mission du 
parrain et de la marraine, de l’importance des liens avec la communauté 
chrétienne, du passage nécessaire de préparation à un sacrement vers un 
itinéraire de type catéchuménal, des ministres du baptême, de l’art de célé-
brer et du suivi auprès des familles pour l’éveil à la foi de leur enfant. 

L’équipe d’accompagnement 
au baptême
5.	 La pastorale du baptême ne peut relever que d’une seule personne. Il est impé-

ratif qu’il y ait au moins une équipe de deux personnes. L’envoi missionnaire 
inspire ce choix : « Jésus appela les Douze ; alors il commença à les envoyer en 
mission deux par deux. » (Mc 6, 7). Dans cet esprit, les disciples-missionnaires 
d’aujourd’hui formant une équipe d’accompagnement au baptême pourront 
se compléter, être témoins et manifester l’accueil de la communauté de foi. 
Cette équipe agit au sein d’une paroisse ou d’un secteur de paroisses.

6.	 L’équipe d’accompagnement au baptême est nommée par le prêtre modé-
rateur qui lui confie un mandat pour une durée limitée, pouvant être renou-
velée au besoin. Lorsque l’équipe est formée, je recommande de présenter 
publiquement l’équipe d’animation à l’assemblée dominicale lors d’une 
eucharistie. C’est le prêtre modérateur ou son délégué qui pourra le faire. 
On se référera à la proposition liturgique présentée dans l’ouvrage intitulé 
Célébrations pour la vie des paroisses afin d’organiser ce rite de présenta-
tion et de bénédiction1. 

7.	 On comprendra que l’on ne s’improvise pas dans un service d’accompagnement 
des familles. C’est pourquoi une personne-ressource des services diocésains, 
en collaboration avec au moins un membre de l’équipe d’unité missionnaire, 
auront le souci d’offrir un atelier de formation initiale. Il reviendra à l’équipe 
d’unité missionnaire de proposer au moins une rencontre annuelle de relec-
ture et une formation continue aux membres du service d’accompagnement 
au baptême ainsi qu’aux prêtres et aux diacres qui président les liturgies. Nous 
avons toujours à apprendre quant à l’accompagnement, le discernement, la 
réalité des familles, le sacrement du baptême et l’éveil à la foi des enfants. Il 
importe aussi de réviser ou de mettre à jour les documents d’accompagne-
ment qui sont remis aux parents, parrain et marraine. 

1	 Conférence des évêques catholiques du canada, Célébrations pour la vie des paroisses, Ottawa, 
CÉCC, 2008, p. 137-140.
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Les attitudes déterminantes 
pour cheminer avec les parents
8.	 Être passeur d’Évangile auprès des autres, afin qu’ils deviennent à leur tour 

des disciples du Christ, demande de vivre une conversion missionnaire de nos 
pratiques liées à la pastorale du baptême. Plutôt que de juger les motifs des 
parents, on préférera se situer dans un agir missionnaire qui valorise l’hospi-
talité vécue par l’accueil, l’écoute et le dialogue. (Voir annexe 2). N’oublions 
pas que le premier évangélisateur, c’est le Christ. Et que l’Esprit Saint est 
l’accompagnateur qui nous devance. C’est la pédagogie du chemin d’Em-
maüs : « Or, tandis que les deux disciples s’entretenaient et s’interrogeaient, 
Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec eux. » (Lc,  24, 15). Il nous 
revient essentiellement de marcher avec les familles pour les accompagner 
afin qu’elles s’éveillent davantage à la présence de l’Évangile en elles. 

9.	 La qualité de l’hospitalité envers les parents, le parrain et la marraine est 
déterminante pour la suite de leur chemin de foi en Église. Le pape François 
nous exhorte à « ne pas faire partie de ceux qui se tiennent sur le pas de la 
porte pour contrôler si les autres possèdent les qualités nécessaires pour 
entrer. […] On ne peut refuser le baptême aux enfants des mères célibataires, 
des couples mariés civilement, des divorcés remariés, des couples de même 
sexe.2 » C’est ainsi qu’un bon accueil donne le goût de revenir, tandis qu’un 
manque d’accueil peut en éloigner plusieurs. Le lieu de la rencontre n’est pas 
un détail ; ce peut être la maison familiale ou un local à la paroisse. Il importe 
de bien saisir l’enjeu du choix du lieu et de la gratuité du temps accordé. 

10.	 L’hospitalité requiert des qualités humaines : disponibilité entière, accueil bien-
veillant, écoute attentive, sens du dialogue respectueux. Elle nécessite aussi 
une foi sincère, une charité compatissante et une espérance ardente. Il importe 
que cette hospitalité dépasse l’aspect uniquement administratif pour l’inscrip-
tion, les informations au registre et la réservation d’une date de baptême. 
Idéalement, l’accueil initial devrait être fait par une personne engagée dans 
l’accompagnement au baptême, un prêtre ou un diacre. Cela permet d’établir 
un premier lien et de tenir compte des besoins particuliers des familles.

11.	 Enfin, l’équipe sera attentive pour faire une distinction entre l’accompagne-
ment requis pour les parents d'un bébé et ceux d'un enfant âgé de 2 à 6 ans. 
Ce dernier, selon ses capacités, pourra participer à une activité ou l’autre de 
la préparation en famille. De plus, une démarche d’accompagnement de type 
catéchuménal est prévue et demandée pour les jeunes de 6 à 15 ans. Cela 
permet de vivre avec eux un temps significatif de formation à la vie chrétienne.

2	 Pape François, Sans Jésus, nous ne pouvons rien. Être missionnaire dans le monde d’aujourd’hui, 
Montréal, Novalis, 2020, p. 65-67.
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Le soutien à la quête de sens et 
à la vie de foi
12.	 Ici, le premier but poursuivi est de marcher ensemble sur le chemin d’ap-

profondissement de son humanité et de sa relation d’amitié avec Dieu. Il 
ne s’agit pas simplement de préparer un baptême ou de catéchiser les 
parents. C’est plutôt une invitation à accompagner les parents, le parrain 
et la marraine, à soutenir leur recherche de sens à la vie et à faire une 
expérience du Christ vivant. L’équipe d’accompagnement au baptême 
peut offrir une première rencontre à domicile pour les parents, le par-
rain et la marraine et une deuxième selon une approche collective avec 
quelques couples. Un tel accompagnement permet de consolider la vie 
baptismale. C’est pourquoi, lors des rencontres d’accompagnement, on 
valorisera le témoignage de parents, parrain ou marraine, l’écoute de la 
Parole de Dieu, l’initiation au partage de foi et à la prière. Il pourra être 
intéressant d’entrevoir un rendez-vous de type intergénérationnel. 

13.	 Mais que donne de plus le baptême aux petits enfants ? Puisque l’enfant 
est trop petit pour demander par lui-même le baptême, le sacrement met 
en lumière l’initiative de Dieu aimant dans sa vie, c’est-à-dire l’appel et le 
don de la foi. « Quand Dieu aime, il ne se contente pas de jeter un regard 
bienveillant sur la personne aimée, et ici, sur le petit enfant ; son amour le 
recrée, et même, le fait participer à sa vie divine par le don de la grâce. 
La grâce du baptême est celle d’une nouvelle naissance, d’un commen-
cement inédit.3 » De plus, le nouveau baptisé devient membre de l’Église 
catholique. « Par le baptême et l’éducation de la foi qui suivra, l’enfant est 

3	 Normand Provencher, Faut-il faire baptiser notre enfant ?, coll. La vie en questions, Montréal, 
Novalis, 2021, p. 24.
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inséré dans une existence où le péché est vaincu par la mort et la résur-
rection du Christ.4 » Le baptême imprime un caractère chez l’enfant, ce qui 
signifie que Dieu l’adopte pour toujours comme sa fille ou son fils bien-
aimé. Enfin, il est bon de savoir que « les diverses Églises reconnaissent 
le baptême des unes et des autres comme l’unique baptême du Christ.5 » 

La mission du parrain et 
de la marraine
14.	 Il est pertinent d’inviter le parrain et/ou la marraine à participer aux activi-

tés d’accompagnement des parents pour le baptême de leur enfant. S’ils 
ne résident pas dans la région, il est toujours possible de planifier une 
visioconférence avec eux et de leur envoyer des informations par courriel. 
Cela leur permet de bien comprendre leurs rôles. De plus, ils peuvent dis-
cerner s’ils se sentent aptes à accomplir cette mission. Ainsi, ils approfon-
dissent le fait que le parrain et/ou la marraine sont d’abord des témoins 
de foi pour leur filleul.e. Ils contribuent à l’éveil à la foi de l’enfant, s’inté-
ressent à lui, l’aiment et le soutiennent dans les étapes importantes de sa 
vie humaine et chrétienne. De plus, il est souhaitable qu’ils puissent être 
des relais avec la communauté de foi. C’est donc un engagement qui est 
plus important que le seul fait d’être présent à la célébration du baptême. 
Il implique de garder un lien significatif tout au long de la vie6. 

15.	 Dès le premier contact avec les parents, il est conseillé de les informer sur 
les conditions pour le choix du parrain et/ou de la marraine. Certains cri-
tères soutiennent le discernement quant au choix des personnes qui pour-
ront bien accomplir ce rôle. Traditionnellement, on est habitué à choisir 
un parrain et une marraine, mais on peut aussi se limiter à un parrain ou 
à une marraine (cf. Canon no 873). Le choix du parrain et de la marraine 
respectera les conditions canoniques habituelles : choisis par les parents 
de l’enfant ou ceux qui tiennent leur place, baptisés, âgés d’au moins 
16 ans, catholiques, confirmés, ne sont pas le père ni la mère de l’enfant 
(cf. Canon no 874). Si le ministre ordonné estime devoir faire une excep-
tion, il peut déroger au critère demandant d’être confirmé à condition 
que l’adulte soit en processus de préparation à la confirmation et qu’il 
s’engage à compléter cette étape de sa formation à la vie chrétienne. 
Enfin, le choix du parrain et/ou de la marraine implique un homme et/ou 
une femme.

4	 Ibid., p. 25.
5	 Ibid., p. 26.
6	 Voir Assemblée des évêques catholiques du Québec, Note théologique et pastorale. Être parrain et mar-

raine. Accompagner dans la foi chrétienne, Montréal, Conseil évangélisation et vie chrétienne, 2019, 12 p.
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L’importance des liens 
avec la communauté chrétienne
16.	 En s’adressant aux futurs baptisés, le ministre ordonné qui préside les 

baptêmes dit au début de la célébration : « la communauté chrétienne 
de N. vous accueille avec joie. En son nom, je vous marque de la croix, 
le signe du Christ, notre Sauveur. » (Rituel du baptême) Ce geste montre 
que le baptême est le sacrement de l’accueil dans une communauté chré-
tienne. Il donne sens à la parole de Jésus : « Laissez les enfants, ne les 
empêchez pas de venir à moi, car le royaume des Cieux et à ceux qui leur 
ressemblent. » (Mt 19, 14).

17.	 Nous gagnons à être créatifs pour développer des liens entre la famille 
et la communauté chrétienne. Par exemple, à l’un des moments d’ac-
compagnement des parents, du parrain et de la marraine, on veillera à 
leur faire rencontrer des membres de la communauté de foi. L’un des 
membres pourra présenter un témoignage indiquant jusqu’à quel point 
la communauté de ses frères et sœurs dans le Christ soutient sa vie de 
foi. N’oublions pas le fait que l’équipe d’accompagnement au baptême 
est déjà formée de personnes représentant la communauté chrétienne. 
De plus, des paroissiens et paroissiennes peuvent s’engager à prier pour 
un nouveau baptisé en recevant son prénom. Certaines paroisses font le 
choix d’aménager un visuel près des fonds baptismaux et du cierge pascal 
pour illustrer les nouveaux baptisés et mettre en valeur le lieu du bap-
tême. Elles peuvent aussi s’interroger sur la place qu’elles font aux jeunes 
familles lors de leur rassemblement dominical : espace adapté pour les 
enfants, homélie significative pour les jeunes adultes, moment de frater-
nité après la messe.

Le passage nécessaire d’une 
préparation à un sacrement vers 
un itinéraire de type catéchuménal
18.	 Dans le contexte missionnaire actuel, on ne peut se satisfaire d’une ren-

contre qui vise uniquement à prendre les informations pour les registres, 
préparer au baptême et approfondir le rôle des parents, du parrain et de 
la marraine. Il importe aussi de susciter chez les parents, le parrain et la 
marraine le désir de se mettre en chemin, d’approfondir leur soif spiri-
tuelle et de découvrir le Christ. Un dialogue pastoral est nécessaire afin de 
favoriser un discernement avant de procéder au baptême.
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19.	 Plusieurs ressources existent déjà pour guider des adultes à vivre une 
expérience de Dieu. Elles nécessitent d’ajouter au moins une rencontre 
supplémentaire d’accompagnement au baptême. En prolongeant le che-
minement dans le temps selon l’esprit du catéchuménat, il devient pos-
sible de proposer aux parents, parrain et marraine, diverses activités : un 
temps de lecture et de partage de la Parole de Dieu, un rite de présenta-
tion de l’enfant à l’assemblée dominicale, un rendez-vous d’éveil à la foi 
pour des familles, un témoignage d’un baptisé engagé, des rencontres 
intergénérationnelles.  

Les ministres du baptême
20.	 Qui préside à la célébration d’un baptême ? Parfois, c’est un prêtre de 

l’équipe d’unité missionnaire, ou encore un prêtre retraité collaborateur 
ou un prêtre ami de la famille. Les diacres sont aussi des ministres réguliers 
du baptême. À l’occasion, l’évêque confère également le baptême, plus 
particulièrement aux catéchumènes, ces adultes qui en font la demande. 
Mais il revient habituellement au prêtre dont la spécificité de son minis-
tère est celui de la présidence à la construction de la communauté, de 
présider ce sacrement de l’incorporation à l’Église.

L’art de célébrer des baptêmes
21.	 Il est judicieux de prévoir une rencontre entre celui qui célèbre le sacrement 

et la famille, le parrain et/ou la marraine afin d’établir des liens et de prépa-
rer la célébration proprement dite. De plus, il est souhaitable qu’au moins 
une personne de l’équipe d’accompagnement au baptême et le prêtre ou 
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le diacre puissent assurer l’accueil des familles à l’église le jour du baptême 
de leur enfant. On pensera à le faire autant à l’entrée de l’église qu’à l’avant 
pour guider les familles aux bancs ou aux sièges qui leur sont réservés. 

22.	 Durant la célébration, il y a de la place pour de la créativité. Ainsi, on 
portera attention pour faire participer les enfants présents avec différents 
gestes : la croix sur le front du futur baptisé, l’eau de la maison apportée 
dans une petite bouteille qui sera versée dans les fonds baptismaux, la 
participation lors de la prière de la bénédiction de l’eau, la signation de la 
croix sur eux avec l’eau bénite. 

23.	 Il est possible aussi de faire participer un membre de l’équipe d’accompa-
gnement au baptême à différentes étapes de la célébration : le mot d’ac-
cueil, l’appel des personnes pour les lectures et la prière de l’assemblée, 
l’invitation des parents à proclamer la prière pour leur enfant, l’annonce 
d’activités d’éveil à la foi pour les enfants, le message de remerciement à 
la fin de la célébration. 

24.	 Il va de soi que les parents pourront s’impliquer pour choisir une lecture, 
désigner un lecteur ou une lectrice, préparer une prière d’action de grâce 
pour leur enfant. Voici un exemple de la prière des parents lors du bap-
tême de leur enfant : 

Seigneur, aujourd’hui et à tout jamais, nous te remercions de nous 
avoir confié Solange, notre petit ange. Avec l’aide de son parrain, de 
sa marraine et des personnes qui nous sont chères, nous te faisons 
la promesse de lui donner tout notre amour qui prend sa source en 
toi. Aide-nous à transmettre à Solange la foi, le respect, le courage 
et la fierté de ses accomplissements. Merci pour la grande joie que 
Solange nous apporte. Donne-lui, Seigneur, la santé, la force et la 
sagesse afin qu’elle puisse partager, à son tour, le bien-être immense 
qu’est le nôtre. Amen.

VALÉRIE ET GAËTAN

En plus de leur propre participation à certains choix liturgiques, les 
parents peuvent aussi impliquer le parrain et/ou la marraine ainsi que les 
grands-parents dans cette démarche. Ils apprécieront sûrement que la 
célébration soit animée avec des chants et de la musique. 

25.	 Dans un accompagnement de type catéchuménal échelonné dans le 
temps, il est pensable que la présentation de l’enfant et sa signation 
soient effectuées au cours d’une messe dominicale qui précède la célé-
bration du baptême. C’est dire qu’au moment du baptême, la célébration 
pourra débuter avec l’accueil, puis la liturgie de la Parole.
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26.	 Le fait de baptiser immédiatement après l’eucharistie dominicale laisse 
songeur… Voilà que les membres de l’assemblée dominicale quittent 
l’église et croisent à la sortie la ou les familles qui viennent faire bapti-
ser leur enfant. Où sera la communauté chrétienne appelée à accueillir 
de nouveaux fils et filles de Dieu et leur famille lors de la célébration 
des baptêmes ? 

27.	 C’est pourquoi il est bon de considérer la possibilité de célébrer un bap-
tême à l’intérieur d’une eucharistie dominicale. Certes, cela est plus facile 
lorsqu’il n’y a qu’un ou deux enfants à baptiser. Mais c’est une belle occa-
sion pour les membres de l’assemblée de renouveler leur propre vie bap-
tismale. C’est aussi une source de joie et d’espérance pour les membres 
de l’assemblée qui participent à la messe, d’être témoins de jeunes 
parents qui demandent le baptême pour leur enfant. Enfin, en dehors de 
la messe, on favorisera la célébration du baptême de plusieurs enfants. 
Celle-ci permettra aux familles de se rencontrer, de prendre conscience 
qu’elles ne sont pas les seules à vivre cette démarche de foi et de ne pas 
se réfugier dans une célébration familiale privée. 

Le suivi auprès des familles 
pour l’éveil à la foi de leur enfant
28.	 Le suivi au baptême demeure un enjeu important. Si la communauté chré-

tienne ne propose pas des activités aux parents pour les soutenir dans 
l’éveil à la foi de leur enfant, il est possible que le cheminement spirituel 
de certains d’entre eux soit sans lendemain. Pour d’autres, la relance se 
fera uniquement lors de la démarche de préparation au sacrement du 
pardon de leur enfant. C’est pourquoi il importe de poursuivre la mise 
en route d’une expérience de Dieu à la maison, dans un petit groupe 
réunissant quelques familles et lors des rendez-vous intergénérationnels. 
Certaines équipes d’accompagnement maintiennent un lien avec les 
familles en les visitant au cours de l’année et en leur envoyant une lettre 
de vœux à l’approche du premier anniversaire du baptême de leur enfant, 
de Noël et de Pâques.

29.	 Comment assurer un accompagnement aux parents après le baptême de 
leur enfant ? Il peut être intéressant de leur demander leurs coordonnées 
afin qu’ils soient informés à propos des activités pour les familles et celles 
pour toute leur paroisse. De plus, cela demande d’organiser une activité 
d’éveil à la foi pour les tout-petits de 0 à 6 ans. Pensons à l’approche de la 
P’tite pasto qui répond bien à ce besoin et qui pourrait être animée pour 
un secteur de paroisses. Une équipe d’accompagnement peut réunir en 
petit groupe quelques parents après le baptême de leur enfant afin de 
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les initier à la relecture de vie et au partage de la Parole. On peut aussi 
penser à la participation de jeunes familles à la liturgie dominicale en leur 
assurant une place à part entière. 

30.	 Il y a aussi des ressources qui peuvent donner des idées aux parents afin 
de poursuivre l’éveil à la foi de leur enfant à la maison. De plus, certains 
gestes tel que celui de la bénédiction de l’enfant par ses parents est pos-
sible en famille. Les parents peuvent poser ce geste avant que leur enfant 
s’endorme pour la nuit ou qu’il parte pour l’école : « Que le Seigneur te 
bénisse et te garde, au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. » Cette 
parole est conduite par le signe de la croix fait sur le front de l’enfant. 
L’équipe d’accompagnement au baptême pourrait remettre aux parents 
un livret facilement utilisable à la maison avec des prières chrétiennes, des 
formules de bénédiction pour l’enfant et pour le repas en famille. 

Pour conclure
31.	 Au 3e siècle, Tertullien affirmait : « On ne naît pas chrétien, on le devient. » 

Ainsi, la foi chrétienne ne se transmet pas uniquement par une tradition 
familiale, un héritage de valeurs ou une culture religieuse. C’est d’abord 
avec ses parents et le baptême célébré que l’enfant naît à la foi et qu’il 
devient un membre de l’Église. À mesure qu’il grandira, l’enfant aura la 
liberté d’accepter son baptême et de poursuivre sa formation à la vie 
chrétienne. Le baptême est le sacrement de l’accueil dans la famille de 
Dieu et le commencement d’une vie en Jésus Christ. Il est à vivre comme 
une longue marche sur le chemin de la croissance de la foi. Ainsi, on 
devient chrétien par le baptême, mais le devenir chrétien est un pèleri-
nage avec Jésus qui se poursuit durant toute la vie. 

32.	 Ces orientations pastorales pour le baptême des petits enfants (0 à 6 ans) 
au diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière sont approuvées par l’évêque 
ce vingt-cinquième jour du mois de mars deux mille vingt-cinq, jour de 
la fête de l’Annonciation du Seigneur. Elles abrogent toutes les autres 
orientations pastorales publiées sur le sujet avant celles-ci. Elles entrent 
en vigueur dès la date de leur approbation.  

† Pierre Goudreault	 Abbé Arnaud Acke
† Pierre Goudreault 	 Abbé Arnaud Acke
Évêque de l’Église de Sainte-Anne-de-la-Pocatière	 Chancelier
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La première annonce dans la mission 
évangélisatrice de l’Église7

Première annonce ? C’est-à-dire... ?

L’expression première annonce se rencontre de plus en plus régulièrement 
dans le paysage de nos activités pastorales. Mais que recouvre-t-elle réelle-
ment ? Que signifie-t-elle au juste ? Ces questions pourraient paraître bien inu-
tiles : pourquoi aurait-on besoin de clarifier ce qui semble à première vue assez 
limpide ? La première annonce ne désigne-t-elle pas tout simplement la pre-
mière communication de l’Évangile à ceux et celles qui n’en auraient jamais 
entendu parler ? 

Pas si simple... Parce qu’au fond, qu’est-ce qu’« annoncer l’Évangile » ? 
S’agit-il seulement d’un message à transmettre ? D’une simple « information » à 
communiquer ? La question se pose avec acuité aujourd’hui, dans un Occident 
qui se sécularise, qui traverse une importante crise de la transmission.

Car c’est dans ce contexte précis que se comprend la mise en œuvre de 
la mission de l’Église. Au fond, celle-ci est simple, et n’a pas changé depuis 
les temps apostoliques : relisons-la telle qu’elle est formulée dans la finale de 
l’évangile de Marc : « Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, bap-
tisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ; et apprenez-leur à garder 
tous les commandements que je vous ai donnés. Et moi, je suis avec vous tous 
les jours jusqu’à la fin du monde. » (Mt 28, 19-20). 

La première annonce est l’un des « moments » d’un processus composé de 
plusieurs étapes ou moments essentiels :

•	 Dialogue et présence de la charité
•	 Témoignage de la manière d’être et de vivre qui caractérise les chrétiens 
•	 Première annonce appelant à la conversion 
•	 Initiation sacramentelle à la vie chrétienne et catéchèse 
•	 Éducation permanente de la foi. 

7	 Service national de la catéchèse et du catéchuménat, Conférence des évêques de France, 2009, 
[en  ligne]. [https://jeunes-vocations.ec.cef.fr/wp-content/uploads/sites/16/2009/11/la-premiere-
annonce-dans-la-mission-evangelisatrice-de-leglise-Crd2-site-2.pdf] (6 février 2025)
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Il est intéressant de noter ici trois choses fondamentales : 

•	 Dans ce processus, la première annonce n’est pas le « moment un » de 
l’évangélisation, mais le « moment trois » ; elle suppose que l’Évangile ait 
été au préalable rendu visible, sensible, palpable par le ministère de la 
charité et le témoignage de vie des chrétiens, qui sont les deux premiers 
moments de l’évangélisation. 

•	 Ce processus vise en principe des personnes qui n’ont jamais été touchées 
par l’Évangile, mais pas uniquement. 

•	 La première annonce ne fait pas cesser – bien au contraire – les deux 
premiers moments de l’évangélisation puisqu’elle s’y appuie, pas plus 
que l’éducation permanente de la foi ne ferait cesser la vie sacramentelle. 

Tous ont d’abord vocation à bâtir un climat qui donne envie d’aller plus 
loin par une vraie attention à la personne, par le souci de susciter et de former 
des accompagnateurs qui vivent de la foi, par la préoccupation permanente 
d’une qualité de relations. Ce sont là des conditions impératives pour la mise en 
œuvre d’une première annonce. Sans cohérence entre ce qui est vécu et ce qui 
est annoncé, sans espace d’expérience où l’annonce prend visage et trouve son 
authenticité, le ministère de la Parole peut difficilement s’exercer. 

ORIENTATIONS PASTORALES POUR LE BAPTÊME DES PETITS ENFANTS (0 À 6 ANS)



Un agir missionnaire qui favorise 
l’hospitalité8

L’accueil fait partie de la tradition biblique. Il ouvre à l’hospitalité. 
Contemplons Jésus qui accueille et son accueil nous révèle celui du Père. Jésus 
accueille les petits (« Laissez venir à moi les enfants » en Mc 10, 14), les pécheurs 
(« Cet homme fait bon accueil aux gens de mauvaise vie et mange avec eux » 
en Lc 15, 2) et les personnes en difficulté (« Venez à moi, vous tous qui ployez 
sous le poids du fardeau, et je vous procurerai le repos » en Mt 11, 28). Dans son 
enseignement, il affirme qu’accueillir l’autre, c’est l’accueillir lui-même : « Car 
j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné 
à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli (…). Amen, je vous le dis : 
chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à 
moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 35s).

Mais il n’y a d’hospitalité que réciproque. Le même mot « hôte » désigne 
la personne qui accueille et celle qui est accueillie. Cela signifie que celui qui 
accueille est, en quelque sorte, accueilli par celui qu’il accueille. L’hospitalité 
est un acte de confiance qui engage car je ne connais pas à l’avance celui que 
j’accueille. 

L’essentiel de notre mission est d’être accueilli en accueillant l’autre dans 
notre cœur et notre vie. L’Évangile à la suite de Jésus nous invite à vivre l’ac-
cueil jusqu’au dessaisissement de soi. L’agir missionnaire nous demande de 
témoigner du Christ par la qualité de notre accueil sans jugement, notre écoute 
bienveillante et notre dialogue ouvert. Pour cela, il importe de s’intéresser à 
l’autre dans ce qu’il vit. Par exemple, l’agir missionnaire qui favorise l’accueil 
passe inévitablement en se faisant proche d’un couple qui partage la joie de 
l’accouchement de leur enfant, ses premiers sourires, ses regards attachants. 
C’est aussi accueillir, dans certains cas, la foi naissante des parents qui manque 
de mots pour bien exprimer leur relation à Dieu. Un tel accueil bienveillant peut 
être signe de l’hospitalité même du Seigneur envers ces parents. Il peut rendre 
Dieu désirable dans leur vie ! 

8	 Mgr Paul Desfarges, Deux attitudes : l’accueil et l’écoute, dans La Croix, 29 novembre 2018.
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« Chers frères et 
sœurs, nous sommes ici 

pour baptiser, pour 
donner le don de la foi 

à nos enfants. Ce sont 
eux les protagonistes, 

c’est leur fête, « le plus 
beau des cadeaux : 

le cadeau de la foi, 
le cadeau du Seigneur », 

qu’ils reçoivent  
avec innocence et 

ouverture de cœur. »
Pape François,  

homélie à l’occasion du baptême 
de seize enfants dans la chapelle 

Sixtine, 7 janvier 2024
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